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qui a eu le 2o prix ; celle (lc hl. Jos. 13ergeron, d'Ilébertville,
qui al eu le 3e prix. M. lloisoiius TËremibhcy, (le Clrinbord, nous
crn a montré une le soir, il laquelle rous :aurionîs certainemnitt
donné unilîrix si cllc étut été exhibée avec les autres.

Cumulîe type de l'anienne race, c'est celle (le M. -SavarI <lui
l'empilottit ;si elle ni'. pas.eu le premier prix, (,-'est pour uneit
raison toute particulière que je aie puis vous dlire.

J'en ai rciicontré quelques unes l'i lêbertville. Je sais qu'il y
cu a aille-urs et je penîse queî nous pourrionis ei xéiiir une
quinzaine.

Pourrionis-nous avec ce petit niomibre de jumenîts essayer de
refaire lit race *? P>eut-être ; même si l'onî ne lit trai er 'le
cheval reproducteur exempt de tout stiiîg étranger.

Macis n'anticipons pas sur ce qlui pieut être Olliiel et ,attenîdonîs.
Ceci i'aiiiéae A voils parler dle vos eliev..x eii géniéral. Ce

qui in'a surtout frapp>é danîs l'examîen de ceux qie j'ai vus ùe j-lur
là, c'est leur mnanque d'èiotll, c'est a dire dc' cuiipaciiè.

Vous recherchez leschevaux qui cat le dos et les reinîs longs;
vous avez dû travailler à faire des chevaux possedant cette cou.
fortitaziioîî,ear on la trouve t, iez le pilus gri.mî4 nombre de ceux que
l'on voit.

Vous avez tort, granîd tort i c'e2t le contraire qu'il faudrait
tâcher d'obteniir. Vos chevaux oîît les iiscabres trot, giéles et
trop lonîgs, le corps est trop peu développîé ; nr un îîot vous les
avez trop étirés, allonîgés et --rataJis.

Remarquez bien que ce qui fait le beau et bont tieval, uc n'est
pas lat délicatesse de ses formes et la granideur de sa tatille. Le
cheval sera, pour le vraîi conniaisseur, d'auitant plus beau et
d'autanit meilleur qu'i. serti çutu lC pur .îvuîr unîe bure saute,
une <1raiide force n'useulaire, et beaucoup de soutenîue au travai.
Cet ë coîîforînati ai devnî s#, rapprodier auhant q.ie possible du
l'idéal suivan.t :taille îmoyennîe, plutôt petite que gîde; tète
courte, fronît large. oeil grand, très grand et placé bienî cii côté de
la tête :enîcolure très grose au pioinît d'unionî avec lecopts
grosse danîs ses piarties latérales, iice i, a partie supérieure et il
sa partie iniférieure ;, poitrail aussi large et aussi musculeux que
possible ;épaule assez longue et biein couverte de îiiusules ; avanît
bras, (manmelles) br-s et jambes gros, gros, gros. (Pas de limite
pour le volume de tes parties.>

l'lus le cheval sangle fort, mieux c'est. Il it'y a pas de limite àl
la lar.'eur, à la longueur et -au volumîe de la croupie, de la fessé et
de laIanutle.

Avec aille telle conlormnatioiî, le cheval a uîîe santé des plus
robustes, a toujours uîî ba apétit, est îî.cile à enttretenir, travaille
gaieriient 14 heures pîar jour, se repose de toutes ses fatig-ue3 cii
quelques lieules e1,p;trcuîu à l'âge du 20 mitVaut enîcore mieux
qlue ces chevaux de ais qlui oîît le corps fini, le lant lonîg et les
jambEs cumulîe des cannîes.

On rappelle lu premiîer uui cheval bien aqif?, ;ou appielle le
second une ficelle.

Citez vo..s, Il s c-hevaux lie devraîienit jamuiais dépasser 5 p'ieds 12'
de hauteur, cii 1forçiit la noute qu putirrîit aller jusqu'a 5 imds 2
pouces. Maîis ils devraîientî peserenitre l,0U0 il 1,10().

Je îirèférer-i le heval de 5 1'irds se rapprochant le plus de
1,000 its.

Peîdaant que je suiq sur ce suj.rt. je sous pri.-rai bieni turt le
faure une g-uerre sanis trêve au.% clievaux trotteurs Il y ta dieux
raisonîs pour cela l ]a première cest qu'unî cheval trotteur nî'est
propre i -.aucun autre service que celui de l'fi ipîod roulie. On ne
pýut pas cii faire un chtval de charrue, mii un cheval de carosse,
ii uîî cheval de selle, iii uîî cheval de irait. C'est tout au plats un
cheval de làugry. Au pointr de vite maitériel, ces chevaux de bugqy
ne sotît jamais profitables à ceux qui les produisent; ils se venident
toujours trop boit mnarch:é.

La deuxième raison est encore pîlus florte qlue la p. '.iéère, car
elle concerne l.a întbratiti' de mios gemns Le cheval trotteur aniimî.
presqu'inv.ar'ia.blemeait la ruine finîancière et miorale de celui qui
l'exploite. Ou1 a Uti cheval trotteur, il faut l'cntrainer ; ou s'liali-
tue il prenidre uîu coup; i 1 va aux courses; 0ui gage; ou perd:
un se àutile tt un duvitait &%rugr.e.

(',are aux chevaux trutteurs, ils 3ont. le plus souvenit dangereux
de toutes façonis. J. A. Carmasti.

COI;STRUCTION D'UN SILO.

Pour répondre à toutcb Ica questions que lun nus adrte
fréquemment au sujet dc la conztruction pratique et ration-

tnclle d'un bon silo, nous avons taché de réunir en une seulc
gravure (voi r page 108) tous les détails de la charpente, des
lambris et de la base d'un silo de diiniensions mtoyennes, soit
de 12 x 12 x 12 pieds, mnesuires intérieures. Ce silo est assez
grand pour flournir, pendant 200 jours, de l'cnsilage de maïs
à 12 vaches à raison de 20 lbs d'ensilage par jour et par
vatchîe. Nous ne faisons d'ailleurs que' reproduire par le dessin,
les rcnsei"ucienti; et détails fournis par M. B. A. Barnard
d]-ats sa circulaire publiée cn juin dernier datîs le Journal,
p-age 8.

Le dessin (voir page 171) représente la vue générale d'un
silo, à l'échelle de 1j. de pouce par pied.

OUA ItENTE iU siî.o.-Lc solage est constitué par quatre
poutri s horizontales de 9 x 9 pouces, et repose sur dus blocs
de bois de 2 pieds de long et de 6 x 6 pouces de large; ces
blocs sont espacés de 3 crn 3 pieds.

Sur la sole se dressent les montants ou colombes; et sont
des nmadriers de 9 x 3 peucesq, espacés de 2 en 2 pieds sur
lesquels on cloue les planches des lambris.

LAMBRIS INTÉIEURt ET ENcoîuNt3nvs.-Un point impor-
tant dans la construction d'un silo, et qui est souvent nél,"
c'est de donner aux quatre eneoigours du >ilo toute la solidité
nécessaire pour empêcher les parois de s'ouvrir et die s'écarter
l'une dc l' autre ; voici commnent on peuL donner aisément à
cette partie du silo toute la solidité dé.sirable :les planches
(épaisses de 1. à 2 pouces) formant le lambris intérieur doi-
vent avoir une largeur bien uniforme (un pied de large, par
exemple), leurs ctrémités, aux encoignures, doivent se
croiser atternativeiiient ainsi que lc muontre la gravure; les
bouts des planches qui pénètrent -ainsi dans l'entre-deux des
parois sont facilement cloués aux muontants qui les correspon-
dent. Il n'est pas nécessaire, pour cela, d'avoir des planches
de deux lougucurs différentes. car on peut très bien disposer
les planches de manière que si l'une se prolonge à droite,
celle qui la surmonte se prolongera ÏÏ gauche, et ainsi de
suite. P~our mieux faire comprendre ce point, nous avons en-
levé, dans le dcss.in, une partie du lamîbris extérieur, pour
laisser veir prcsqu'en entier les encoignures de droite et de
gauche avec la di position recomnmanmdée. Ce système simple
et fâcilc donne beaucoup de solidité au silo.

LiAMBRtIS EXTÊtIIEMR- -Simples planCIces clouées. â l'CXté.
rieur sur les iiontatîts A l'intérieur des quatre ciicoignurcs
de ce latmbris on place unt poteau ou montant sur lequel on
cloue des planches ; pour plus dc précautions, ona recouvre ces
extrétiiitézF, à l'extérieur, d'une planche étroite placée verti-
calement.

On voit aussi sur le dessin, une porte de 3 x 2 pieds pra-
tiquée à 3 pieds au-dessus de l a sole.

Enfin, dan% le des-sin, le pied du silo est cn partie reehauss-é
avec de la tcrrc, tandis que la partie de gauche a été mise à
nu jusqu'au niveau du fond du silo, et laisz-e voir les blocs de
bois sur lesquels repose la sole.

Quant à la sablière, elle n'a pas été représentée afin de nc
pas cacher les détails de l'entre-deux des parois.

I. RAOANT.

CORIRESPOISIDANOE.

13Ui D'INDE ET i'iL.-huliuViilzbien ne pas vous
fatiuguer de mes rr,'quentea çisites, eltes b oub pr..uvrent au mins qujeInous tarons à cSeur de mettre v-os lerns e'n pratique

Dans une lettre (lii 14 maai. vous aiviez conseillé, pour suppléer nia
silo, de mettre le bté-d'inde dans la tisseric avec de la taitte sèche
par lits . trois pouces de blé-d'inde vert, dix polices de t'aille sèche.
.%fais ne voilà t'il pas que ça erincile! L.e fermier est venu dire que
ça voulait sor-lir #le la las c-rie ,,,alqir luii; et il est en peine. ça
,ri 1il iff,urrr lés v9chezt rfnt e'1"-s le manger ? ou attuns-nous utre
Iobligés de te jeter sur le fumier? C'ommie j'ai encore moins d'expe.
rience que lui, je crois que le parti le plus sage est de prendre des
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